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TROISIESME,

Sur ces paroles de l'Apostrc S,

Paul au 4,chap. de l'Epistrc

aux Ephesiens.

Verí! 7. ìdâis U grâce est innée à tbácun Je

nousstlon la mesure du don de Christ.

Vers. S. Tour laquelle chose Udu, Sstxnt mon

té en haut il a ment captiue grande multi

tude de captifs , ûT a donné des dons aux

hommes.

VetC 9. Or ee qu'il est monté, qu'est- ce autre

chose finon que premièrement il estote descen

du es parties les plus baffes 4e la terni

ycri. 10. Ctluj qui cil descendu est le mesme

qui est monté sur tout les cieux , afin qu'il

templtft toutes choses.

O r s aucz oiiy cy deuant,

frères bien aimez au Sei

gneur Ieíus , nostre diuin

, Apostre sollicitant lts ri

delles à la concorde , &c leur disant,
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SoyeSisoigneux de garder l'tntte d'Es

prit par le lien de paix, il y al>nseul

corps ty ~\n seul Esprit , ty\ne seule

esperance de nojìre ~Vocation, ilya^n

seul Seigneur , ~),ne seule soy t ~>» seul

Baptesme, ~V» seul Dieu &, P'ere de towst

qui ej} fur tom, tjT parmi tous , (s* en

~Votvs tom. C'estoit les exhorter à là

chose la plus agreable 8c la plus fru

ctueuse qui se puisse trouuer sur la ter

re , dont le Prophete au Pseaumc 133,

l'accomparoit à cette onction pre

cieuse dont on oignoit le souucrain

Sacrificateur sous la Loy , & à la ro

see qui coule sur les montagnes de

Sion 8c d Hermon , 8c qui les rend

fertiles en tous biens î &: les y obliger

par des motiss tres-justes , 8c qui de-

uoient cítre de fort grand poids en-

uers eux. Car qu'y a il de plus rai

sonnable que de voir ceux qui sont

membres d'vn mesme corps ,8c ani

mez d vn mesme esprit , s'entretenir

en bonne intelligence ; ceux qui font

appeliez à vnc mesme esperance de

gloire, y aspirer auec vn mesme zele,-

ceux qui ont vn mesme Seigneur, le

seruir d'yn mesme courage ,. ceux qui
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professent vne mesme foy , exereer

vne mesme charité -, ceux qui ont esté

confacrez par vn mesme Baptesme ,

auoir mesmes affections aussi bien

que mesmes liurées ceux qui ne re-

connoissent &c n'adorent qu'vn mes

me Dieu , conspirer tous vnanime-

ment à fa gloire ? Mais parce qu'en

cor qirils conuienhent en toutes ces

choses , ils disconuiennent en beau

coup d'autres , ayans & diucrses gra

ces de Dieu, &: diuerfes vocations en

l'Eglise, selon qu'il plaist à nostre S ei-

gneur Iesus-Christ,qui en est lefou-

uerain Prince.de les leur departir : ils

eussent peu penser que comme ces

conuenances là- leur estoient des ar-

gumens puissans à vnion ; aussi toutes

ces disconuenances-cy leur pouuoiét

seruir de raison sinon pourauthoriser

leurs querelles, au moins pour excu

ser en quelque façon la diuersite de

leurs fentimens ,- il entreprend icy Sc

aux versets suiuans de monstrer pre

mierement que c'est nostre Seigneur

Iesus qui selon son authonté 8c fa fa-

gesse a distribué d'enhaut à ses faincts

ces vocations & ces graces auec cette
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diucrsité& inégalité; Secondement^

qu'il les a ainsi" diucrscment partagez

non pour les diuiser , mais pour les

vnir tant plus estroittement , en les

rendant plus vtiles &c plus necessaires

les vns aux autres , 8c pour faire que

l'harmonic qui resulteroit de ces di-

uerses voix , 8c de ces differents in

struments, su st tant plus admirable.

De ces deux considerations il expose

la premiere en ce Texte ,& il expli

quera la seconde aux versets suiuans,

comme vous l'entendrez cy-apres.

Pour nous tenir à la premiere , qui

doit estre pour ce matin le sujet de

nostre meditation , il monstre icy aux

fidelles d'Ephese que tout ce qu'ont

de grace ou les Pasteurs ou les parti

culiers en l' Eglise , ils l ont selon qu'il

plaist à Christ , qui est le souuerain

ceconome 8c dispenfateur des graces

deson Pere,le leur mesurer à chacun;

8cpuisil le confirme par ces paroles

du Pfalmiste , Estant monté en haut il

a mené captiue grande multitude de ca

ptiss , & a donné des dons aux hommes;

lesquelles il explique delcsus-Christ

2c de la distribution qu'il fait de ses



grâces à tous ses saincts depuis qu'il

estmonté à Ja dextre de Dieu. Or ce

qu'U est monté , dit-il , qu'est-ce autre

chose sinon qu'il estoit descendu és par

ties baffes de la terre ? Celuy qui est des

tendu, c'est le mesme qui est monte'sus

tous les cieux , afin qu'il remplist toutes

choses.

Ce mot de Grâce dont il vse , signi

fie tous les dons spirituels &c surna

turels dont Dieu gratifie tous les ri

delles, toutes les charges dont il ho

nore ses Ministres,*: tous les succez

fauorables qu'il donne à leurs labeurs

il appelle tout cela Grâce, afin que les

ridelles soit Ministres , soit particu

liers , ne s'enorgueillissent point en

eux-mesmes, de peur qu'il ne leur soit

dit , Qum tu que tu n'ayes receu ? (jrst i.or.4.7.

tu ïu receu, pourquoy t'en gloristes-tu,

comme situ ne l'auou point receu ? mais

qu'ils rapportent tout le bien qu'ils

ont à la bonté gratuite de Dieu , di-

sans auecson Apostre , Par la grâce de «• e*r.ij.».

Dieu ie suit ce que ie suit. Ce n'est pu

moy , mais la grâce de Dieu qui est aut*>

moy. De cette grâce il dit qu'elle n'est,

pas toute conférée à vn seul, mais
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qu'il en est donné vnc certaine me-

ivre à chacun. Car Dieu prattique en

la grâce la mesme chose qu'il a ob-

seruée en la Nature. II n'a pas fait le

monde tout d'vnepiece. II la fait de

plusieurs parties de fort inégale con

dition ; les vnes spirituelles, les autres

corporelles; les vnes simples, les au

tres mixtes j les vnes hautes &c illu

stres > les autres basses &c obscures ; les

vnes incorruptibles & permanentes,

les autres corruptibles te successiucs»

afin que dans cette agréable variété

tftff. 10. fa sagesse, <juì est diuerfe en toutes for

tes , se puiffe tant plus distinctement

reconnoistre. Au ciel il a mis plu

sieurs astres, mais fort différents l'vn

de l'autre en eleuation,en grandeur

fie en gloire. Car, comme ditl'Apo-

fcO.1j.41. foc, autre est celle du Soleil, autre cel

le de la Lune ,&> autre celle des estoilles.

II a fait de la terre vn seul clément,

mais distingué en diuers climats , à

chacun desquels il a donné quelque

commodité &c quelque auantage, qui

ne se trouuc point aux autres. Ainsi

en l'Estat, où tout vn peuple est rangé

sous vn seul Monarque , il y a trois
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èrdres , chacun desquels sesousdiuise

encor cn diuers degrcz , & en diuer-

ses qualitefc & vocations , & touces

tendantes à meímcs fins , qui font le

seruice du Prince icle bien gênerai.

En la famille il y a plusieurs qualitez,

de mari fie de femme , de pcre fie de

mère fie d'enfant , demaistres fie mai -

stresses , fie de feruiteurs fie semantes»

ì chacune desquelles il a assigné fa

propre fonction fie fa propre vertu,

pour l'auantage de toute la maison.

£n nostre corps finalement il nous

soit voir vne composition merucil-

lcuse de plusieurs membres, qui tous

ensemblene fontqu'vn toutjôc néant-

moins ont chacun son tempérament,

ík quantité , sa figure , sa situation St

Ion opération spéciale. II cn a fait de

mesme à l'Eglise > qui est le corps, la

famille, l"Eftat fie le nouucau monde

de Iesus-Christ. II luy a eflargy plu-

fîeurs grâces , Se mefmes plusieurs

verttis extraordinaires fie miraculeu

ses; mais il les a distribuées en sorte

que Comme il n'y a iamais eu aucun

qui sepeuftglorifierdeles auoir tou

tes,& de iè pouuoir passerdes autres
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membres: aussi n'y. en ail aucun qui

ait sujet de se mescontenter , comme

n'ayant pas assez de part à fa benefi-

cencc , te estant inutile aux autres.

Chacun d'eux a receu son rang &fa

propre vertu , & ce non pour son par

ticulier seulement , mais pour l'ectifi

cation 8c pour le bien de tous les au-

tres. Etpourtátilny doit point auoir

entr'eux * non plus qu'entre les mem

bres d'vn mesme corps , d'enuie , de

contention yác mespris , ni de ialou-

sie ; mais vne d'aurant plus grande

vnion que par cette dispenfation des

diucrses graces de Dieu tous les au

tres membres nous sont necessaires,

&: nous semblablement à eux , com

me l'Apostre leremonstroitaux Ro

mains au u. de son Epistre, & aux

Corinthiens au iz. de fa premiere.

Cette dispenfation là il l attribue ail

leurs à toutes les trois personnes éga

lement , comme quand il dit à ceux

de Corinthe, Il y a dmersité de dons,

tnatt ilyalm me/me &Jprit,diuersite'<sad~

miniftrations, mais ~V» mesme Seigneur,

diuersitéd'operattos , m*u ~V» mesme Dieu

fui ofert toutes choses en teus. Icy il
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s'arreste à Iesiis-Christ sail. la grâce,

dic-il t efl donnée k chacun Je nom selon

U mesure du don de Christ, c'est à dire,

selon qu'il plaist ànostre Seigneur Ie-

sus- Christ la liíy mesurer. Car com

me au monde le Soleil est celuy qui

donne aux astres cette clarté brillan

te qu'ils nous renuoyent icy bas, qui

forme en L'âir les vents , les pluyes, 6c

autres météores , qui donne les rieurs

à nos jardins, les fruicts à nos vergers,

8c les moissons à nos campagnes , qui

fait naistre les perles au fonds des

mers.Orientales , qui enrichit de mi

nes d'or les terres d'Occident, qui faic

végéter dans les roches les diamans

&c autres pierres précieuses , 8c en vn

mot, qui communique à toutes les

parties de la Nature tout ce qu'elles

ont de lumière , de grâce , de beauté,

de sentiment, demouuemcnt, 8c de

vie: aussi nostre Seigneur Iesus,vray M/tf t

Soleil de Iustice,&c Orient d'enhaut,com- zacb.t n.

mefappcllentles Prophetes,est celuy £"' I-7«-

par qui Dieu distribue toutes ses grâ

ces à son Eglise , comme ayant esté

institué de Dieu, héritier de tout, &C Mmit

ayant receu toute puijsance au ciel &
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iv>. 17. 1, en la terre , & authoritéfur toute chalr,

afin qu'à tout ceux que te Pere luy *

donnes, il donne la ~rie eternelle. II

a receu la grace du Pere , & nous la

reccuons de luy , mais aucc grande

difference. Car quant à luy, qui est

û*.?yj4. le Christ , il est dit , que Dieu ne luy a

foint donné HEífrit far mefure, paree

qu'il falloir qu'il eust en soy vne par

faite plenitude de toute grace , afin

itk. 1 ie. que defa plenitude nous puissions tous

puiser grace fur grace . mats quant à

nous, nous le reccuons tellement de

luy , comme Chrestiens, c'est k dire,

participans à son onction , que ce n'est

qu'en certaine mesure telle qu'il luy

plaist nous la departir , plus grande ou

moindre , selon que le requiert ou le

falut de chacun de nous , ou l'edifica-

tion commune de son Eglise. Et c'est

ce que l'Apostre entend quand il dit

que la grace est donnée à chacun de

nous scló la mesure du don de Christ.

Mais pourquoy est-ce qu'il allegue

cela sur le sujet de l'vnion 6c de la

bonne intelligence qui doit estre en

tre les fidelles ì C'est paree qu'vne

grande partie des contentions & des

diuisions
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diuiilonsqui estoiét alors parmy eux,

venoit de ce que Dieu ayác estably en

l'Egliíe diuerfes fonctions , &: departy

à les seruiteurs plusieurs fortes de grâ

ces ordinaires Sc extraordinaires , il

arriuoit fouuent que ceux qu'il em-

ployoit aux principales charges s'en

rendoient siers contre leurs frères qui

auoient de moindres employs , & que

ceux qui en la distribution de ses dons

se trouuoient plus auantageufement

partagez , s'en donnoient de la vani

tés mefpriibient ceux qui en auoient

receu moindre part. L'vn s'enor-

gueuMifloit de ce qu'il auoit plus de

sçauoir , plus d'éloquence ou plus d'a

dresse en la còduitedel'Eglise, l'autre

de ce qu'il auoit receu de plus grands

dons miraculeux, soit pour la prophe*

tie , soit pour les langues , soit pour les

guérisons s, l'autre de ce qu'il auoitvn

plus grand nombre de disciples & de

sectateurs. Sur cela donc l'Apostre

Jeur remonstré deux choses, l'vnc que

les grâces de Dieu ne sont données à

personne toutes ensemble , mais que

chacun en a fa part : si bien que celuy

qui en certaines choses est supérieur,

H
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à ses freres, leur est inferieur en plu

sieurs autres ; Dieu le voulant ainfi,

afin que ce leur soit vne occasion de

s'honorer l'vn l autre, &: de s'vnir tant

plus estroittement ensemble pour pro

fiter des vertus l'vn de l'autre. L'autre

ques'ils ont quelque auátage sur leurs

prochains , cela ne leur vient point de

leur merite,de leur capacité naturelle,

de leur fagesse ou de leur faincteté ,

mais du seul & pur bon plaisir de leur

commun Seigneur , qui donne à cha

cun d'eux telle mesure qu'il luy plaist

de fes graces. Car comme la teste est

celle qui dulieu eminent où elle est

deriue sur tous les membre* de la per

sonne les esprits animaux, & par mes-

me moyen tous les sens Sc tous les

mouuemens qui leur font necessaires

pour l'vtilité commune de tout le

corps , & qui en influe à chacun la por

tion qui luy fait besoin pour lexereice

defesfonctions ainsi nostre Seigneur

Icsus , que Dieu a donnéfur toutes cho

ses pour chefai Eglise , est celuy qui du

haut estat de fa gloire enuoye à son

corps mystique tous les sentiments

tous les mouuemens de la vie íjpiri-
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ruelle, & qui distribue à chaque fidcllc

la mesurede son Esprir qui luy est con-

uenabìeselonlcrangSd'cmploy qu'il

luy donne.

Or que et soit luy qui nous ayant

acquis ses grâces par son sang lors

qu'il estoit attaché pour nous à la

Croix, nous les confère par son Es

prit depuis qu'il est astis à la dextre de

Dieu , & qu'il y ait esté esteué pour

cela , l'Apostre le confirme par le tes-

moignage du Pseaume 68. quand il

adjousie, Pour laquelle cause il dit, z

sçauoir le Prophète , estant monte' en

haut tl a mené captiue la captiuité, &

a donné des dons aux hommes ; Où par

caftwer la captiuité ,il n'entend autre

chose que prendre K emmener pri

sonniers les ennemis qu'il a vaincus,

comme cela fe voit au 21 . des Nom

bres , au 20. du Deuteronome, au 5.

des luges, &au 28. du second liure

des Chroniques , où cette façon de

parler est employée en ce sens. En

cette allégation il pourroit sembler

que l'Apostre a altéré les mots du

Prophète , Sc en a destourné le sens.

Car pour les mots ,.ilya propremêt,
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Tu et monté en haut, &umenê captif

Ite la captiuité, (<r tu pru des dons aux

hommes , on, pour les hommes. Mais ni

ce changement de personne, il ame

né, au. lieu de, Tu m mené, n'est de nul

le consideration; ni le mot de <fo»nfr,

misau lieu de celuy de prendre , n'est

point considerable non plus , paree

que là ccluy de prendre se prend ne

cessairement pour donner , tout de

mesme qu'au 25. d'Exode, Pren moy,

c'est à dire donne moy,*V»f offrande;

8eau i4.des luges, Prene^lamoy,c'est

à dire, donnez la moy, à semme , &

au 3. du premier des Roys , frenes

moy, c'est à dire donnez moy, Irne es-

fée; 8c au 17. du mesme hure, Pren

moy, c'est à dire donne moy, *V» pen

d'eau. Et quant au sens , au texte du

Prophete les paroles semblent bien

fadresser simplement à Dieu , pour

dire par vne metaphore illustre Bí.

merueilleusement emphatique , qu'e

stant descendu en terre pour combat

tre ses ennemis , apres les auoir vain

cus 8C defaits , il en a triomphé re

montant glorieusement dans le Ciel,

qui est le Palais de fa gloire , a don-
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né en suite de cela de grandes béné

dictions ì son peuple. Mais nostre

Apostrc, fidelle & infaillible inter

prète des intentions del'Efprit quia

parlé par ce Prophète, les approprie

à nostre Seigneur Iefjs-Christ, com-

mea celuy en la personne duquel el

les se vérifient bien plus clairement

& plus parfaitement. Car ce que

Dieu estoit dit autresfois élire des*

cendu vers les hommes , ce n'estoit

qu'entant qu'il s'estoit manifesté à

eux par des formes visibles prises à

temps, commequand il disoit à Abra

ham en parlant de Sodome, le des- Gtn.it. n.

cendray {g* Irerray } & qu'il auoit com

battu contre les ennemis charnels de

son peuple, comme quand il disoit à

Moyse , suit descendu four deliurer 1<U \ %.

mon feufle de la main des Egyptiens.

£t ce qu'il estoit dit estre remonté,

c'estoit entant qu'il leur ostoit dede-

uant les yeux la figure senlible en la

quelle il leur estoit apparu , comme

quand il est dit au 36. de Genèse, qu'a-

pres élire apparu a Iacobreuenantdc

Paddân- Arinydremontad'auecques luy. Ce», jí.ij.

Mais nostre Seigneur lesos Christ est

H iij
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descendu & venu au monde , en s ex

hibant foy-melme aux hommes en

vne vraye nature humaine, laquelle il

a prise à soy pour jamais en Fvnitéde

fa personne, pour combattre contre

les vrays & spirituels ennemis deson

peuple, leDiable, le peché, la mort.

Et il est remonté quand apres les auoir

vaincus il a oste aux yeux des hom

mes cette presence visible de fa chair,

ôc a este esteué à la dextre de Dieu , où

estant il les a tous mis à ses pieds , 8c

a enuoyé de là haut son Esprit auec

toutes ses graces sur ses Apostres &c

sur toute l'Eglise. Ainsi donc nostie

Apostre a allegué tres à propos ces

paroles pour l'Ascension de nostre

Sauueur au dessus de toutes les crea

tures qui font au monde ,pour son en

trée triomphante dans son Royaume,

apres auoir vaincu & subjugué tous

ses ennemis Sc lesnostres,&pourla

distribution qu'il a faite aux hommes

de ses donsdiuins 8c celestes en vne

beaucoup plus grande abondance

qu'il n auoit fait en tous les siecles pre-

cedens.
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Pour le premier , c'est vn spectacle

vrayernent digne d'estre considéré

aucc toute l'attention de vostre pen

sée, corame estant vne œuure pleine

de merueillc & de consolation tout

ensemble. Car n'est ce pas vne gran

de merueillc de voir celuyqui estoit

quarante iours auparauant comme vn

ver en la poudre , estre comme vne

aigle dans les nuées , & auec vn corps

humain 8c solide non seulement se-

leuer de la terre, contre l'inclination

des choses pesantes .qui d'elles mes-

mes tendent toûjours au centre, mais

ttaueríer toutes les régions de l'air,

& toutes les sphères célestes , $c pour

derniere borne d'vne incomparable

esleuations'aller asseoir dans le thrô-

rie du Roy des Roys , pour y auoir

l'adm'inistration souueraine de tout

son Empire ? N'est-ce pas auíîî vnç

consolation tres douce pour nous de

voir nostre chair esleuce par cettç

exaltation glorieuse , au dessus des

Anges, des Thrônes, des Domina--

tions , des Principautez , des Puissan

ces, des Séraphins & des Chérubins,

& d'estre en la personne de nostre

H iiij
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Chef afin aux lieux celefles , comme

nous a dit cy-deuanc l'Apostre? Cette

Ascension là âpres la victoire qu'il a

obtenue par fa Croix fur tous nos en

nemis spirituels est comparée à vne

efpece de triomphe, quand le Pro

phète dit , Th as emmené, ou , comme

le cite icy nostre Apostre, il a emmené

captiue la captivité, c'est à dire , il a pris

íes ennemis prifonniers,&: en a triom-

phé.-entendant par ces captifs là ceux

qu'il appelle au second de l'Epistre

aux Cclostìens les Principauté^ &r les

Puissances , lesquelles il dit qu'il a dé-

fcHillées menées publiquement en

monfire ; 8c par les emmener captifs , les

faire voir à son peuple comme vain

cus , dcbcllcz&: assujettis à fa puissan

ce , & tellement liez qu'ils n'ont &

qu'ils n'auront, jamais aucun pouuoir

contre luy ni contre les liens. Etcer.

tes c'est bien là le triomphe le plus cf-

clattant&lc plus magnifique qui ait

jamais estc,&qui se sauroit conceuoir,

au prix duquel tous les plus illustres

triomphes du monde ne font quejeux

d'enfans. Autresfois entre les Ro

mains quand lc General d'vnc armée
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auoit emporté de grandes victoires,

& fait des conquestes fort signalées à

l'auantage de l'Empire , pour lesquel

les l'honneur duTriomphe.par l'aduis

du Sénat &c parles communs suffrages

du peuple , luy estoit octroyé , on le

recueilloiten fort grande pompe en

la ville de Rome, &c là auec tous les

honneurs qu'on se pouuoit imaginer,

on lemenoit au Capitole.qu'ils appel-

loiét lcdongcon de l'Empire Sc le do

micile des Dieux ; lieu le plus superbe

qui fust au monde, non seulemét pour

auoir ses portes de bróze,son couuert

de tuiles de cuyure dorc.son intérieur

plein de statués maíTiues d'or, 8c de

çolomnes de jaspe &c de porphyre;

mais parce que là estoicnt les regi

stres &c les principaux actes de tout ce

grand Estât en trois mille tables de

bronze, des thresors incroyables , ic

leurs temples les plus augustes , com

me ,celuy de Iupiter tres-bon &c tres-

grand, du Tonnant 8c du Gardien,

ccluydela Miséricorde, celuy de la

Foy, 8c celuy de l' Intelligence. Mais

comme les combats de nostre Sei

gneur Ieí'us- Christ auoienc este
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beaucoup plus admirables , auflì son

triomphfc a esté beaucoup plus glo

rieux. Car il a esté recueilly apres

ses victoires non dans Rome , mais

dansleciel oùestle throne de Dieu

son Pere, qui est vrayment le tres-

bon, letres-grand , letonnant, &le

gardien ; où est le vray asyle de la

misericorde , le vray domicile de l'in-

telligence le vray fanctuaire de la fi

delité, &c où sont rangées par millions

les effigies 8e les statues a^nimées de

la Diuinité. En ce lieu-là il est mon

té non sur vn chariot doré 8c attelé de

coursiers blancs, de cerfs, ou de lions,

comme autresfois les triomphans en

troient en la ville de Rome , mais sur

vnc nuée , qui est le chariot de Dieu.

Car comme le Roy d Egypte autres

fois pouf honorer Ioleph le fitmon-

tersurle second de ses chariots , fit

CflMi.4). crier deuantiuy, Qu'on s'agenouille,

ôc l'establit sur tout son Royaume:

ainsi ce grand Dieu fouuerain , qui

Pfe-iQ4 }. fait des nuées f»n chariot , &£ se pour-

menefur les ailes dupent, vouíani ho

norer Icsus-Christ, l'a fait porter sur

vnc nuée pour l'introduire en son
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"Paradis , & l'y faire seoir à fa dextre

auec vne authorité souueraine , afin pbii,x iol

(ju'k son Nom tout genoùil se ploye au

ciel &*en là terre, &par dessous la terre,

& que toute langue confesse que Iesttí-

Christ-tft le Seigneur k lagloire de Vieu

le Pere. Er il y est entré non vestu d'v-

ne tunique de pourpre , parsemée d'e-

stoilles d'or , mais quant à lame de

toutes sortes de vertus , 8c quant au

corps d'vne lumiere Hc d'vne beauté

nompareille : non coloré de vermil

lon , cÓmeles Chefs Romains quand

ils triomphoient, mais couuert de son

propre fang -. car ainsi nous le repre- -

fente l'Apostre entrant auSainctdes

Saincts ; non menant comme eux des

victimes pour estre offertes , & des

facrificateurs pour les immoler , mais

fe presentant luy mesme comme le

Sacrificateur & la Victime tout en

semble, dont l'oblation venoit d'estra

faite en la Croix pour la recóciliation

des hommes auec Dieu , non faifant

voir aux yeux de la chair des hom

mes vaincus 8c liez deuant son cha

riot, mais mohstrantàl'entendement

des Anges &£ des Saincts tçus les Ma-
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lins Esprits dépouillez de leur autho-

rité & de leur pouuoir,8c tellem ét liez

parles chaisnes de fa Toute-puissan

ce, que quelque malice qu'ils ayent, .

& quoy qu'ils frémissent contre l'E-

glise, ilsneluy fauroient nuire : non

enfin auec la Musique des voix sensi

bles 8c des instrumens corporels , fai

sant retentir ses louanges à son passa

ge , mais auec les concerts des Anges

8c de tous les Esprits bien-heureux,

enans, par manière de dire ,comme il

est d x auPfeaume 14. fur le sujet de

l'entrée de l' Archédans le Temple de

Pf**49 Salomon, Portes,ejlcue%s\>os linteaux,

"Vous huys éternels, haujfcp^'yout, &*

le Roy degloire entrera.

■■ Voila comment il a véritablement

triomph ' de tous ses ennemis. Mais

qu'a-il fait en fuite pour son peuple,

pour lequel il auoit entrepris cette

guerre qu'il a si glorieusement ache-

uée? Oyez ce qu en du le Prophète,

lia donnédes dons aux hommes. Quels

dons ? Non certes du pain & du vin

auecques de la chair , comme Dauid

en donna au peuplé à l'entrée triom

phale del'Arche cn fa cité; non de
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1 argent , des bracelets, des colliers 5c

des couronnes de plusieurs fortes,

comme les triomphans Romains en

donnoient à leurs soldats immédia

tement auant leur triomphe : mais,

ce qui est infiniment plus considéra

ble &plûs digne de la grandeur & de

Jaòencficence de Dieu , le làinct Es

prit auec toutes ses grâces. Ainsi l'a-

uoit il prédit par Ioéi beaucoup de

íîecles auant l'eucncment , // auim- l"1 *

dra es derniers tours , difoit-il , que te *a,i'1"

reSfadray de mon Efyntfur toute chair,

tSrl/osfils &~)'osjìlles prophétiseront,

lios ieunes gens Verront des Misions,

t^f^Dos anciens songeront des songes. Et

ainsi l 'a-il accompli en la première

Pentecoste,qui a suiuyson Ascension

dans le ciel, comme S. Pierre le re-

monstroitaux luiss,leur disant,^r« 4&.ú\h

qu'ila esté ejleué à la dextre de Dieu,

quil a receu de son Pere la promesse dt$

ftin£t Efirit.c'cll à dire , lesainct Es

prit promis ,tta reïpandu ce que main

tenant Ifottí "Vojr^ oye^. Et cette

tffusiô solemnelie des dons du sainct

Esprit ne deuoit estre faite qu'âpres

son exaltation en gloire , dont il cil
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ith dit en l'Euangilc, que l'Efyrìt riestoit

fm encore donné, parce que Iefus n eftoit

pas encore glorifié. C'est ce que luy-

mesme diloit a fes Disciples en sainct

J«*.ií.7. Iehan, Si ie ne men~\ay , le Consola

teur ne yiendra point à 'Vous ; & fi ie

m'en ~)>ay, ieliom lenuoyeray. Car il

falloit que ces trois personnes diui-

nes fussent ainsi successiuement re-

uelces , 6c non pas toutes à la fois. Lc

Pere s'est rcuelé autressois en la mon

tagne de Sina , où il a donné fa Loy

aux Israélites , par laquelle il les a

gouuernez durant plusieurs siécles»

Tant que cette dispensation a duré,

le Fils n'a point paru au monde, mais

Mii t. s e^ tenu auec ^>tet* » ou ' tAràt»ers

Dieu, comme il est dit au premier de

sainct Iehan. Lc Fils s'est reuelé puis

âpres , ayant esté fait chair, & ayant

conuerfé entre les hommes. Et du

rant ce temps là le sainct Esprit nc

s'est point manifesté par l'cfFusion sen

sible de fa grâce fur son Eglise, mais

est demeuré par deuers Dieu. Enfin

nostre Seigneur Iefus ayant laissé le

monde pour aller au Pere, le Sainct

Esprit descendant du ciel en forme de
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terre , 8c a pris possession du gouuer-

nement de TEglisclequelil doit con

tinuer iusques à la fin du monde ; sui-

uant ce que nostre Seigneur lesus-

Christ dit au 14. de fainct Iehan , Ze l4b-

Pere 1/om donnera lm autre Consola,

teur, pour demeurer auec liout eter~

Utilement.

Reste maintenant de considerer cc

que l'Apostre adjouste pour expli

quer 8c illustrer ce discours du Pro

phete , en oppofant cette ascension

de nostre Sauueur à fa descente prea

lable. Sur quoy nous ne serons pas

longs , paree qu'il ne nous reste que

peu de temps. U dit donc , or ce

qu'il est monté , qu'est-ce autre cho

se sinon qu'il esiott premierement de

scendu és parties les plm baffes de la

terre , c'est à dire , non , comme

pretendent les Docteurs de la com

munion de Rome , au Limbe des Pe

res, ou au Purgatoire, mais en la ter

re , appellée les parties les plm bafses^

comme les cieux en l'Escriture lònt

appeliez les lieux tres hauts Or ce

qu'U veut dire par là , n'est autre cho-
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se sinon que ce que Iesus-Christ, quí

est Dieu benit eternellement , aussi bien

que le Pere , qui remplit aussi bien

que luy les cieux 8cia terre, qui a cu

aussi bien que luy dés le commence

ment du mode le ciel pour son thrô-

ne , est dit icy y estre monté , c'est

paree qu'il estoit premierement des

cendu en terre, y ayant vestunostre

chair,& en cette chair ayant fait I'ex-

piation de nos pechez par fa mort.

IM. 1.7.8. Car celuy qui s'estoit ainsi aneanty

soymefme , prenant forme de seruiteur,

fait à la semblance des hommes , & qui

s'estoit abaifìe' soy mesme ense rendant

obeissant iusques à la mort de la Croix,

est celuy mesme que Dieu a fouue-

Sfh ixon- rainement ejleué, 8c qu'il afait seoir i

sa dextre pardessus toute Principauté,

Puissance , Vertu &* Seigneurie, luy

donnant plein pouuoir, comme à son

Fils vnique & à son heritier,de dispo

ser detousfes biens; afin qu'enuoyât

des Apostres , des Prophetes , des

Euangelistes , des Pasteurs & Do

cteurs pour prefeher son Euangile

par tout le monde, & les ornant des

dons celestes 8c surnaturels necessai

res
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rcs pour ceteffect, iL remplisse tous

ies climats dela terre de la connois-

sance de sa vérité , de la grâce de son

Esprit , 8c de la gloire de son Nom,

Sc qu'il accomplisse toutes les choses

qu'il auoit prédites par ses Prophètes

touchant ses souffrances , &c touchant

les gloires qui s'en deuoient cnsuiure.

Et à chacun de ces deux estats la,ie dis

de l'ancantissemét de nostre Sauueur^

Sc de fa glorification , Dieu a affecté

son iieu conuenable. Car il a voulu

queceluy de son abaissement fust la

terre, & non pas le ciel : parce que

comme ce n'est pas dans les Temples

de la Diuinité , dans les Palais des

Roys, ni dans les Sanctuaires de la

Iustice qu'on dresse des potences pour

la punition des crimes, Sc que l'on faic

les exécutions j aussi ne falloit-U pas

que ce fust au ciel que la Croix de

Christ fust dressée, Sc qu'il souffrit la

mon. II faloit que ce fust cn terre, se-* .

jour de mal te de misère. Celuy au

contraire de sa glorification , il a vou

lu que ce fust le ciel , Sc non pas la

terre, parceque comme l'Apostre-dit

que U chair & Ufung ne feHUtnt ht* I e*-1?
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riter le RoyMme de Dieu, à cause deU

disproportion qu'il y a entre cette vie

terrienne , qu'il appelle chair &sang,

8c la gloire celeste qu'il appelle le

Royaume de Dieu : aussi ce qui est spi

rituel &c celeste ne peut demeurer en

ce sejour de corruption 8c de misere,

à cause de la grande disconuenance

qui est entre fa condition glorieuses

cette basse & miserable demeure. Et

puis nostre Seigneur Iesus ayant este

creé Chef5d Prince de toute l'Eglise

8c Militantes Triomphante, il estoit

raisonnable qu'il eust son thrône au

dessus de l'vnc &c de l'autre,- c'est à

dire, au dessus de tous les cieux visi

bles &r materiels, &c en la plus emi

nente partie de ce ciel des cieux, qui

est le propre domicile de Dieu. Outre

qu'il estoit necessaire qu'apres nous

auoir acquis le falut 8c la beatitude ce-

leste, il en allast prendre possession

en nostre nom 8c en nostre nature,

8c qu'il y attirast continuellement

nos cœurs , nos affections 8c nos espe-

ranccs.commevn aimant plein d'vne -

efficace diuine. Or remarquez en

ces paroles de l'Apostre qu'il attribue
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cet abaissement dont il parle, fie cette

exaltation qu'il luy oppose,! vne mes-

me personne , disant que celuy qui est

àescendttest celuy mtsme qui est monteau

ciel y afin de monstrer l'vnió des deux

natures de Iesus-Christ en vne mes-

meperforine, fie de fournir àl'Eglise

Orthodoxe vn puissant argument

contre la pernicieuse erreur desNe-

storiens,quivouloient que le Fils de

Dieu qui est descendu fust vne autre

personne que le Fils de l'homme qui

est monté. Car puis que c'est le Fils

de Dieu qui est dit estre descendu , 8c

le Fils de Thomme qui est dit estre

monté , ôí que l'Apostre dit que celuy

qui est descendu , est celuy mesme

qui est monté au ciel, il s'ensuit né

cessairement que le Fils de Dieu & le

Fils de l'homme ne sontqu'vnc seule

personne , quoy que constituée de

deux natures, à l'esgard de l'vne des

quelles Christ est dit estre descendu

en terre, 6c à l'esgard de l'autre mon

té au ciel. Et cela importe merucil-

leusement à nostre consolation fie à

l'asseurance de nostre salur. Car fi

«luy qui a Couffcrt pour nous fur 11
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terre,&qui intereede pour nous dans

le ciel , n'estoit qu'vne personne hu

maine , encor qu'elle fust assistée d'y-

ne personc diuine ,nostre falut seroic

enmauuais termes, paree que ny fa

mort ne seroit pas d'vne valeur infi

nie, ce qui toutesfois est necessaire

pour fatisfaire à la Iustice de Dieu

pour nous, ni son intereession ne se

roit point d'vne infinievertu.cc qui

est necessaire aussi pour les effets di-

uins Sc falutaires qu'elle produit.Mais

ce qui fait que l'vnc8c l'autre est d'vn

prix&d'vn poids infini, & que nous

y pouuons mettre asseurément l'es-

perance de nostre falut , est que ce

grand Sauueurqui a rachetté l'Egli-

se par son fang est Dieu , c'est i dire

la propre personne du Fils de Dieu

égale 8c consubstantielle à son Pci c?

6c que c'est cette mesmepersonne qui

interuient pour nous enuers le Pcre

par vne comparition continuelle do

uane fa face dans le vray Sainct des

Saincts.

Nous aurions à vous dire beaucoup

d'autres choses sur ce sujet ; mais qui

n à la fontaine, ny va paspoux les
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puiser tout à vnc fois. II se contente

de prendre ce qu'il luy en faut pours»

nécessité présente. Vous en aurez

assez pour ce coup , si vous retenez

biencegui vous a esté propoíé. Ra-

menteuczvous donc premièrement

ce que vous auez oiiy de l'Apostrc,

queUgrâce de Die» est donnée à chacun

de vous selon la mesure da don de chrift,

ic l'imprimez bien dedans vos mé

moires. Vous qui auez receu de plus

grandes grâces de Dieu que les au

tres , méditez cet enseignement , 5C

qu'il ne vousarriueiamais ni de vous

enorgueillir en vous mcfmcs à cet

te occasion , ni d'en mespriser vos

prochains. Tout ce quevous auez de

bien , vous le tenez delefus-Christ,

qui vous la donné de fa pure grâce en

la mesureque vous l'auez. C'est donc

matière de reconnoiflànce enuers luy

& non de présomption de vous mef-

mes. Tu as possible plus d efprit.plus,

de mémoire v plus de fauoir , plus d'é

loquence, plus de prudence icd'ad-

drcíse dans les-affaircs que n'a ton frè

re, ítens-en grâces à Dieu, & au lieu

d'en mespriser. ton prochain , (ay va-

1 iij
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loir à son aduaptage, s'il c'est pe-flíblev

cc que tu as de plus que luy. Tu« a

part de la grace de Dieu, te il a U sien^

ne, selon que Icsus-Christ vous l'a de-r

partie à tous deux. Tu en as vne plus

ample que luy , 8c d'autres l'ont en-

cores plus ample que toy: 8c peut-

estre ccUiy~là mcime que tu deuances

en ces dons , te deuance en d'autres,

qui ne font pas moins precieux , ni

moins vciles à l'Eglise de Dieu. Ec

quand cela, ne ferok .point , s'il eft

vrayment Qhrestien , quel qu'il soit

d'ailleurs, ayant Dieu pour son Pere,

Iesus-Christ pour fou R.edempteur,lo

S.Espritpour son Consolateur, ayanc

este baptizé comme toy , participant

aux delices de la maison de Dieu

comme toy , ayant droir aussi bien

que toy à son heritage celeste , il a des

auantagesquecu nefaurois mespriser

qu'au mespris de celuy de la grace du-*

quel il les-tient. Vous aussi qui aucz

receu moins de dons que les autres,

puisqùt c'est Iesus-Christ qui vous a

mesuré cc^uc vowciaauez, vous ne

deuez point en murmurer, ni portee

enuit a vos freres qui enemt plus quo
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rous. Ccluy qui vous a fait vostrc

part fçait bien ce qu'il vous faut. Si

vous possédez vostrc donauec humi-»

lité te auecqucs reconnoissance , U

faites valoir son talent selon les occa

sions qu'il vous en présente, & les

moyens qu'il vous en donne > il saura

bien vous l'augmentcr quand il en se

ra temps } 8c comme vous luy aurez

esté fidellc en peu de chose,vous esta-

blirsur déplus grandes. Et quand U

ne deuroit point vous laccroistre»

vous deuez faire estât qu'il vous vaut

mieux auoir moins de ces dons esclac-

tans dont le Pharisien se vante , &: qui

nelcrendct en rien meilleur , 8c auoir

plus de cette humilicé intérieure, auec

laquelle le Peager s'en retourna chez

soy iustifié. Si d'autres ont receu de

plus grandes grâces que vous , puis

que c'est Iesus-Christ qui a faic ce par

tage, il ne peut estre que bien fait, 8c

si vous n'y acquiescez,vous n'estes pas

Chrestien. Quand il les leur auroic

données pour eux seuls, estans vos

prochains comme ils font , que vous

deuez aimer comme vous mesmes,

vous vous deuez réjoui* de leurs a

l ùij
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estoient escheus à vous mesmes. Mais

les leur ayit données pour vous auíïì

bien que poureux, vostre propre in-

terest vous oblige à l'en remereies

d'aussi bon cœur que ceux mesmes

qui les ont receucs. Mais laissons à

part l'interest ; la gloire de Dieu n'est-

ce pas vostre vnique but , l'vniquc but

auquel tendent toutes les graces que

Îesus-Christ mesure à ses fidelles? Si

donc cette gloire est auancée par les'

graces qu'il a mises en eux,n'en deuez

vous pas estre aussi contens que s'il les

auoit mises en vous ? Ët si vous desi

rez qu'elle soit auancée par vous, &

estes marris qu'elle le soit par les au

tres, n'est-ce pas vne marque cui-

dente que vous estes possedez par

Vn esprit d'ambition te d'enuie ,

8c non touchez d'vn vray zele à fa

gloire ? Ie dy le rnesme de tous les

employs & de toutes les vocations

qu'il a données aux fidelles en ion

Eglise. II y a establi les charges ex

traordinaires d'Apostres, de Prophe

tes & d'Euangelistes; il y a institué les

ordinaires de Pasteurs, de Doctcurs,
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d'Anciens & de Diacres : & quanc

aux fìdelles particuliers, il les appelle

à le seruir l'vn en vne occasion , K

l'autre en vne autrercóme en l'Estat il

a ordônc des charges publiques pour

Ce qui est des armes , des finances SC

de la Iustice ; & des vocations parti

culières de toutes sortes , selon que lc

requiert le bien de la société ciuilc.

C'est à vous à le seruir fidellement en

la station où il vous a mis, à vous con

tenter de la fonction qu'il vous a

commise , à ne point mettre vostre

soc & vostre faucillc,ni mesme vostre

désir & vostre conuoitife dans le

champ d'autruy , à ne point porter

enuie à ceux à qui Iesus-Christ a don

ne vn plus digne employ, ou vne plus

éminente place , à cultiuer auec

tout le foin &c toute la diligence qui

vous est possible ce qui vous est cf-

cheu en partage , &c à en tirer le plus

desrukquevous pourrez pour l'hon-

neur & pour le feruice de çeluy qui

vous employé, afin que quand vous

ferez appellé à conte, il ne vous soit

point reproché par vostre maistre

que vous auez enfoui son talcnj , &
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que vous luy auez dérobé le fruit de

fa terre, mais que vous soyez loiié &:

recompense comme vnfidelle scrui-

teur. Ceux principalement que Dieu

a appeliez à la charge de Pasteurs 8c

* d'Anciens dedans son Eglise. Que

chacun , dit fainct Pierre , selon qu'il a

receu le don , l'administre enuers les au ,

tres , comme bon difytnsateur de la di-

uersegrace de Dieu. Si quelqu'en par

le, qu'U parle comme les paroles de Dieu.

Si quelqul,n administre, qu'il administre

comme par la puissance que Dieufournit,

sfin qu'en toutes choses Dieu soit gloistê

far Iefus- Christ.

Souuenez-vous en deuxiesmelieu,

tres. chers freres, de ce qui nous a esté

dit de l'Ascension de nostre Seigneur

Iesus-Christ au ciel, pour apprendre

de là où c'est qu'il nous le faut cher

cher i non certes dedans vn Ciboire*

entre les doigts d'vn Prestre, mais au

ciel , où il est àladextrede son Pere,

Se pour nous y eíleuer nous mesmes,

autanc qu'il nous est possible , apres

luy par de fainctrs mouuemés dePoy,

d'esperance , & de deuotion', nous

arrachant auec vn genereux effort de



TuoiïiíìMïr 135

Ja terre &c de toutes les affections ôc

sollicitudes mondaines, onblians fcí?tó) 't:

choses qui font (n .arriere , nous auan-

çans k celles qui font en deuant , pour

paruenir au but , cftti ejile prix de nostre

location fnperneUe , volans comme ai- M*tt,u.

gles là où est le corps en la commu- **.

nion duquel consiste nostre vie, & en- ^ f

fin ayans tout nostre cacur là oùnous

auons tout nostre thresor. O que nous

ferions heureux * fidelles, si nous nous

y pouuions bien resoudre í Mais ou

nous n'y pensons point tout à fait ,ou

li nous y pensons quelquefois, nous

n'en auons que des desirs tiedes & lan-

gqiísans. Nous voudrions bien nous

joindre à Iesus-Christ , mats fans quit

ter le monde, aller au ciel, mais fans

abandonner la terre , voler à la bcati-

tudemais auec des ailes d'or. Cela ne

se peut pas,C est vouloirfaiie de la ma

tière la plus pefante de toutes ce qui

doit estre de la plus legere. Tout hom

mequi pretend à.la gloire d'-enhaut*

doit renoncer à toutes les pretentions

d'icy bas. Qui tientaumonde ne peut

voler à Dieu. C'est aux gens de ce^pfe.i7.x^

mande , desquels le partage est (h atte
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.yie , à auoir tousiours , comme des?

poureeaux , le museau contre terre.

Nous qui sommes nourris à de meil

leures esperances , 8c qui auons nostre

pretention au ciel , nous deuons re

noncer à toutes ces pensces basses de

l'auarice, de l'ambition , &de la vo

lupté , 8c aspirer en haut , où nostre

Seigneur Iesus est monté, pour nous

y attirer apres soy. Et íï le malheur de

nostre naissance, ìe veux dire ce que

nous sommes tousnez enpeché.nous

fait pencher côntre la terre plus que

nous ne voudrions , comme cefte-

pauure femme courbée , dont nous

$. n, auonJ i'nifi;0,rc en l'Euangile ; c'est i

nous à prier celuy qui la guerit de fa

maladie , qu'U nons guerisse de la no

stre , qu'il nous redresse vers le ciel,

& qu'il y efleue nostre pensee 8c no

stre affection , iusques à ce qu'en essect

il nous y rauissc en corps 8c en ame,

afin qu'estans là où il est, nous j

jouissions auec luy d'vnc mesme bea

titude.

Quand puis apres nous entendons

qu'il a pris prisonniers ses ennemis Sc .

les nostres, apres les auoir vaincus en
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fa Croix , ce nous est vn enseigtìemét

de grande consolation contre routes

les apprehensions que nóus pourrions

auoit autrement de leur foree ôc de

leur malice.Nous ne les deuons point

craindre, mes freres ,quoy qu'ils ma

chinent ou qu'ils fassent ou pareux-

mesmes ou par leurs fatellites , soit

contre l'Eglisc de Dieu en commun,

soit contre chacun de nous en parti

culier. Ce íbnt des ennemis que Ie-

sus-Christ a defarmez , ôc qu'il tient

prisonniers ôc comme fous ses pieds,

en attendant le grand iour qu'il a de

stiné à leur supplice Sc à nostre felici

té. En l' estat où ils sont , ils ne peu-

uent rien contre luy , qui est en fa

gloire ; ni contre nous , qui sommes

en fa grace. Nous au contraire pou- 'W. 4 15;

uons tout en Iefsus-Christ qui nous

fortifie. Mais il nous en prend bien

souuent comme à Icther le premier

né de Gedeon. Lors que son pere luy t0Z- 8 -

monstrant les deux Roys de Madian

qu'il auoit vaincus luy disoit , Leue

toy , tue les , quoy qu'il les vist defar

mez 8c vaincus entre les mains de

leur vainqueur.il n'ofa mettre la main
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à 1 csoce contre eux , parce qu'il en

auoitpcur,estant encor jeune garçon,

comme il est dit au 8. des luges. Nous

auflì quand nous entendons les bra-

uades sc les menaces du Prince de ce

monde , 5c de tous ceux qui sous ses

enseignes font la guerre à Dieu 5c à

son Christ , quand nous voyons les

efforts qu'ils font pour nous perdre,5c

que nous considérons en nous mes-

mes combien cela leur est facile selon

le monde , veu leur force 5c nostre

foiblesse , leur audace 5c nostre tirai-»

dité , leur multitude ôc nostre petic

nombre; nous tremblons ôc sommes

esbranlez comme les arbres des fo-

rests par le vent , ainsi qu'il est dit

*fiÌ7 \ d'Achas 5c de son peuple à l'arriuée

des Syriens . Contre cét esbranle-

ment là, chers frères , armons nous

de cette pensée, que tous ces enne

mis qui font tant de peur à nostre

chair, sont les prisonniers de nostre

Sauucur,qu'ils peuucntbien abayer 8C

rugir contre nous, comme des dogues

ou des lions enchaînez , mais qu'ils ne

peuucnt s'auanccr qu'autant qu'il leur

allonge leur chaîne , 5c qu'U ne 1* seur
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allonge iamais iusqu'à pounoir nuire

au salut des siés,lesqucls il garde en fa

vertu par la foy ,pour obtenir le salut

qui doit estre reuclé au dernier temps.

11s ont attaqué Iesus-Christ , mais il

les a vaincus , & en a triomphé. Us

nous attaquent aussi , niais nous les

vaincrons & en triompherons tout

de meûne. Car nostre foy fera la vi"

stoire du monde.ccluy qui nous a ap

peliez à ce combat, nous rendant en Jt««.i j*.

toutes choses plus que vainqueurs à

nostre grande joyefle à leur cófusion

eternelle. II leur laisse bien durant

quelque temps traîner leur lien,parcc

qu'il se veut seruir d'eux pour la mor-

tification de nostre chair, èc pour l'es- .

prcuue de nostre patience , &c durant

ce temps là tous vaincus qu'ils font,

ils brauent comme s'ils estoient vain

queurs : mais ils ne luy eschapperont

pas pourtant, ni n'euiteront pas le sup

plice qui leur est préparé. Car com

me és anciens triomphes Romains

les ennemis qu'on auoit amenez des

païs où ils auoient esté vaincus,estoiét

premièrement produits deuant tout

lepeuple , &c puis menez dans les pri-.
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sons où on les esgorgeoit-.ainsiau iour

du grand- &: dernier triomphe de Ie-

sus-Christ,tous ces ennemis de nostre

fâlut, lesquels il a vaincus en fa Croix,

seront publiquement amenez deuant

son Tribunal pour y entendre leur

sentéce , Sc de là enuoyez au feu éter

nel qui leur a este destiné. Et alors

commenous verrons Satan brisé sous

nos pieds, le monde condamné , la

mort engloutie à victoire , en vn

mot tous nos ennemis défaits pour la

derniere fois , nous les brauerons à

nostre tour , &c dirons , Omonde , où

font tes menaces ? O Satan , où font

udr.if if. tcj fureurs ? q mgrt j c£ eji fa -yj'lfojVfj

. OÙ est, ô fepulchre, ton aiguillon ì Grâ

ces soient rendues à Dieu, qui nous d

donné la "viftoire par lefm- Christ , fie

t.c# x.n- nout donne de triompher en luy.

Vaincre de fi puiflans ennemis ,

n'est pas chofe que nous puissions

nous promettre de nous mesmes &c

de nos forces , mais nous les dcuons

espérer de la grâce &c de l'assistancc

de nostre Seigneur Iefus - Christ.

Quand ce diuin fie glorieux athlète

est entre en ce grand combat , il a
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este oinft dhttylc dcliejse par dessus ses ffi-K*

conforts. Quant il nous y verra entrer

apres luy , il nous oindra delamesmc

onction , 8c ne nous abandonnera

point en nostre besoin. Car estant

monte en haut apres fa victoire , il

regarde de là les combats des siens,

& de là il leur donnelesdonsde foy,

de patience , d'esperance Sc de zele

qui leursót necessaires pour y reussir.

Demandons les luy en nostre besoin

auec des vœux sinceres Sc ardents , 8£

ayons cette ferme esperance qu'il

nous les ottroyera. Car il ne resuse tw.iiif.

jamais son bon Esprit à qui le luy de

mande. Lorsqu'il fit ion entrée dans

le Royaume de fa gloire, il enuoya

de làfon Esprit à ses seruiteurs , auec

les dons des langues, des propheties,

des guerisons , 8c des miracles de tou

tes sortes. Aussi nous l'enuoyera-il

en la façon & en la mesure qu'il verra

estre conuenable. II nous donnera

par ce meíme Esprit , quand il fera

question de confesser son fainct Nom,

éc de combattre pour fa gloire contre

les aduerfaires de son Euangile , vne

langue , vne fagesse , vne foree à la-

K
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quelle iïs ne pourront resister. U rd-

irituera par nostre parole la vcuc'auX

aueugles,l'ouyeaux sourds, le mar

cher aux paralytiques,- ie dis aux aucu-

glcs , aux sourds 8c aux paralytiques

spirituels , pour voir 8c ouïr Iesus-

Christ, & pour venir à luy. Et en fin

par vn miracle vrayement diuin il

rendra les colombes victorieuses sur

les aigles , & les brebis sur les lions,

c'est à dire, les vrays ridelles, tous foi-

bles 8c affligez qu'ils nous semblent,

sur tous les hommes de la terre 8c sur

tous les demons de l'Enfer.

Finalement quand l'Efprit de Dieu

nous dit par S. Paul que celuy qui est

descendu és parties bafses de la terre , est

celuy mesme'qui est monte'par dcjfuttous

les cieux , afin qu'il remplist ou accotn-

flist , toutes choses , réjouissons nous

de ce changement de fa condition,ae

nous asscurons que Dieu nous fera có.

me il a fait à nostre Chef. Car il nous a

*' predestines à estre faits conformes ason

image.Apres qu'il nous aura fait defeé-

dreauecsó Eglise iufqu'au plus bas de

gré du mespris & de la misere , il nous

sciera iusqu'au ciel, &nous y cou-
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rônnera Je gloire &c d'immortalité.

Souffrós donc auèc pat iéce les oppro

bres & les ennuys par lesquels il nous

fait passer pour paruenir à vne si auan-

tageuse condition, &c poursuiuons con^Htir (

Jìamment la course qui nom est proposéa j.j. '

regardans à Iefu« chef& consommateur

de lafoy , lequel four lajoye qui luy estait

frososée , a souffert la Croix , ayant me-

ftrifé la honte,& s'est astù k la dextre du

thronede Dieu. Considérons diligemment

celuy qui a souffert ~)mc telle contradi-

£iion des pécheurs alencontre defoy, afin

que nous ne deuenions point lafches en

nos courages , mais que combattanslc

bon combat de la foy, nous obtenions

la vie eternelle. Alors comme nostre

.Seigneur, qui lors qu'il fut manifesté v.Ttm.\.i(.

en chair , fembloit n'estre rien , a enfla

remply toutes choses de la Majesté de

son Nom, des richesses de fa bonté

& des merueilles de saToutepuissan-

ce , ayant esté justifiéen Esprit , Ireu des

singes , prefché aux Gentils , creu au

monde& estcué en gloire '• ainsi 1'Eglise

n'estant au commencement qu'vnc

petite pierre coupée sans main, âpres 0*». * !♦*

auoir brisé lc fer , i'airain , la terre, ,J-

/H .

K ij
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l'argent $c l'or de tous les Royaumes

nui luy font contraires , deuiendra ì

la fin vne grande montagne , &: rem

plira toute la terre , suiuant lá prophe

tie de Daniel. Elle fera bienplus,elle

remplira tout le Ciel, oùil luy est pre

paré vne demeure eternelle auec sort

Chef8c son Sauueur. Et nous qui par

la misericorde de Dieu auons l'hon-

ncur d'estre ses membres , apres auoir

participé sur la terre à la peine de ses

combats , jouirons dans le ciel de la

gloire de son triomphe , verrons tou-

ces les promesses de nostre Sauueur

parfaitement accomplies en nous Sc

pour nous , 8c viurons eternellement

tous pleins de contentement Sc de

joye en fa faincte presence. A luy,

comme au Pcre SC au Sainct Esprit,

soit honneur , gloire , benediction Sc

louange aux siecles des siecles.

Amen.




